
Une Eglise pour le XXIe siècle 
Conférences interactives – atelier de créativité 
Les méga-églises offrent de l’événementiel et du marketing, les courants charismatiques jouent la 
carte de l’émotion et du corps, les Eglises émergentes cherchent des pistes audacieuses et les fresh 
expressions misent sur l’originalité et le bourgeonnement spontané. 
Le pasteur et théologien Simon Weber et le théologien et journaliste Jean-Christophe Emery, 
tous deux actifs au sein du Labo Khi, le lieu de recherche de développement de l’Eglise réformée 
vaudoise, vous proposent de découvrir les forces et les faiblesses de quatre modèles d’Eglises qui 
cherchent à répondre aux besoins changeants des sociétés sécularisées. 
 
Basé sur l’idée que ces modèles ne sont pas à copier mais sont porteurs d’intuitions fécondes, ce 
cursus permettra aux participants de travailler des pistes concrètes en lien avec leur expérience. 
 

Formule régionale 
Nous vous proposons d’organiser cette formation dans votre région afin de : 

- Maximiser les dynamiques locales 
- Rapprocher les acteurs 
- Encourager le développement d’un climat de soutien 
- Réduire les transports  

 
Cette formule permet également une réduction des coûts puisque le prix de la formation est 
équivalent aux frais d’inscriptions de 10 personnes alors qu’elle peut en accueillir 25. 
 
Dates : selon convenance 
En pratique : 2 soirées et 1 journée ; ou alors : 5 soirées  
Prix : Fr 1'200.- 
 

Démarche 
Cette formation s’inscrit au cœur du défi posé aux communautés chrétiennes en contexte de 
sécularisation avancée. Elle consiste à faire le pari de la créativité et de la diversité, à l’écoute des 
intuitions présentes, en osant prendre le risque de la rencontre. Les participants se confronteront 
à quatre modèles contemporains d’Eglises. Tous cherchent à développer des pratiques en lien avec 
l’évolution de la demande religieuse. Ces modèles se sont développés dans des contextes éloignés 
du nôtre (essentiellement dans la culture anglo-saxonne), mais ils prennent aujourd’hui des 
proportions planétaires. Ils sont présents en Suisse et interpellent nombre de responsables d’Eglise 
et de bénévoles engagés. Ils nous placent devant les difficultés que nous rencontrons au quotidien 
pour forger une Eglise pertinente capable de rayonner de l’Evangile. Ils nous alimentent de leurs 
intuitions fécondes, de leurs expériences stimulantes et de leurs réflexions originales. Il ne s’agit 
ni de chercher à les copier, ni de les mettre à distance.  



Nous tenons à rappeler ici la nécessité d’intégrer une démarche de spiritualité à toute initiative 
personnelle ou collective. De courts temps de prière-respiration seront donc intégrés à ces 
rencontres. Nous considérons aussi que le défi de ce parcours est de nous laisser travailler en 
profondeur, dans un état d’esprit de questionnement et d’élaboration collective. Il sera question 
de quitter sa « zone de confort » pour envisager de nouvelles formes d’Eglise. Cette démarche peut 
interpeller, voire déranger. Nous la considérons comme un travail spirituel personnel. 
L’enjeu consiste à envisager, avec tous les participants, de nouvelles pistes et de nouvelles 
manières de percevoir et de concevoir l’Eglise. Chacun est donc invité à contribuer, avec son 
expérience, ses compétences et sa sensibilité, au développement de la dynamique générale. 

Déroulement 
Nous prendrons, à chaque fois, A] un temps de découverte et d’analyse, B] un temps de 
présentation historique et sociologique, C] un temps de maturation autour des intuitions fécondes 
véhiculées D] ainsi qu’un temps de mise en lien avec notre propre expérience de l’Eglise. 
 
Entre les rencontres, les participants sont sollicités pour un travail de réflexion individuelle qui 
sera exploité lors de la journée du 30 septembre. 

Contenu 
Modèle 1 : Les méga-églises 
Ces très larges congrégations, aux racines anciennes, ont explosé dès les années 1970-1980. Elles 
sont issues de l’application des modèles du monde économique aux réalités religieuses. Elles 
représentent aujourd’hui des formes de pratique de masse, citadine, contemporaine et dynamique. 
Pour ce faire, elles opèrent des simplifications théologiques, liturgiques et organisationnelles qui 
visent à l’accessibilité de l’Evangile au plus grand nombre. Elles sont présentes sur les cinq 
continents et se développent à grande vitesse. 
 

Modèle 2 : Les courants charismatiques 
En expansion constante depuis son émergence, à l’aube du XXe siècle, les courants pentecôtiste 
et charismatique intègrent fortement les dimensions du corps, des émotions et de l’expérience 
religieuse. Ils traversent les frontières confessionnelles (voir même religieuses) et concernent, sur 
la planète, plus d’un chrétien sur quatre. Leurs formes varient beaucoup et intègrent des éléments 
de culture contemporaine dans un discours qui leur donne un sens nouveau. 
 

Modèle 3 : Les Eglise émergentes 
Forgés à partir d’initiatives « post-évangéliques » américaines et australiennes, les courants 
émergents ont été étudiés dès la fin du XXe siècle. Ils s’appuient sur les recherches en matière de 
croissance d’Eglise (church growth) développés dès les années 1950. Ils visent le développement 
d’initiatives locales qui touchent des groupes culturels précis. Le travail de réflexion théologique, 
les aspects culturels et sociaux se combinent avec un fort accent sur l’expérience communautaire.  
La créativité et la recherche d’authenticité en sont des marques déterminantes, touchant des 
segments de la population largement à l’écart des réseaux chrétiens établis. 
 

Modèle 4 : Les « fresh expressions » 
En proximité avec le modèle des Eglises émergentes, ces groupes de chrétiens se sont développés 
dès les années 1970 aux marges de l’Eglise anglicane de Grande-Bretagne. Ces noyaux d’Eglise se 
présentent aujourd’hui comme les formes les plus stimulantes en contexte européen. En grande 
proximité avec les Eglises institutionnelles, ils redéfinissent de nouvelles frontières à la paroisse 
traditionnelle. Ils sont l’objet d’une grande attention sociologique qui nous permet d’acquérir de 
solides connaissances liées à leur évolution. 


